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Résumé

La mission avait pour objet de former les personnes impliquées au Costa Rica (CATIE) dans 
l'ATP Oméga 3 à l'utilisation des pièges à spores de Burkard : principe, préparation des gels, 
montage des bandes de piégeage, comptage des spores et calculs. Elle a été aussi l'occasion 
d'échanges entre chercheurs sur les activités menées au CATIE sur caféier et cacaoyer et sur 
hévéa en Guyane. Des aspects communs ont émergé des discussions, tels que problématiques 
liées à la dispersion et possibilités de suivre, par images satellitaires, l'évolution des épidémies 
et leurs conséquences.

J. Guyot - Rapport de mission au Costa Rica - 5 au 14 mars 2010 2



1. Chronogramme de la mission

05 mars : Départ de Kourou à 13h20
Départ de Cayenne à 20h35 (vol AF 3977)
Arrivée à Pointe-à- Pitre à 22h50
Nuit à Sainte-Rose

06 mars : Départ de Pointe-à-Pitre à 16h25 (vol AF 3966) 
Arrivée à Saint-Domingue à 17h50
Nuit à Santo-Domingo

07 mars : Départ de Saint-Domingue à 8h40 (vol LR 694)
Arrivée à San-José à 9h30
Discussions avec Jacques Avelino

08 mars : Séance de travail avec Jacques Avelino
Départ pour Turrialba à 11 h 15
Arrivée à Turrialba à 13h00
Vérification du matériel de piégeage et de son bon fonctionnement
Préparation de la formation Burkard

09 mars : Matin : formation sur les pièges Burkard (partie théorique)
Après-midi : formation sur les pièges Burkard (partie pratique : préparation des 
gels, montage et démontage des bandes de piégeage)

10 mars : Matin : mise en place des pièges-pulvérisarion artificielle de spores - visite en 
caféière
Après-midi : découpage et observation des bandes-choix des modalités 
d’observation

11 mars : Matin : exposés des modalités d’observations - exercices de calculs de 
piégeages
Après-midi : répétition générale - visite d’une caféière expérimentale - retour 
sur San Jose

12 mars : Réunion de travail avec Jacques Avelino

13 mars : Départ de San José : 6h55 -Trajet San-José - Panama City (vol CM 404)
Départ de Panama : 1 Oh 15 - Trajet Panama City - Saint-Domingue (vol CM 
308
Départ de Saint Domingue 18h50 - Trajet Saint-Domingue - Pointe-à-Pitre 
(vol AF 3967) - Arrivée à Pointe-à-Pitre à 21 h40 - Nuit à Sainte-Rose.

14 mars : Départ de Pointe-à-Pitre à 15h00 (vol 3974) - Arrivée à 18h45
Arrivée à Kourou à 20h35
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2. Personnes rencontrées

Jacques Avelino : chercheur Cirad
Amada Olivas : CATIE, diplômée Master 2, responsable des expérimentations de laboratoire 
sur caféier
Cipriano Rivera : Ingénieur, responsable des expérimentations de terrain sur caféier 
Mariela Leandro : étudiante en stage de Master 2 sur la moniliose du cacaoyer 
Olivier Roupsard : chercheur Cirad
Simon Taugourdeau : stagiaire Cirad master

3. Objectif de la mission

Cette mission été réalisée sur financement de l'ATP 0mega3 La mission avait deux objectifs : 
former le personnel et étudiants du CATIE travaillant en épidémiologie café et 
cacaoyer au fonctionnement des pièges à spore de Burkard
Echanger avec Jacques Avelino sur les travaux respectifs menés au Costa Rica et en 
Guyane

4. Formation à l’utilisation des pièges de Burkard

Cette formation s’est déroulée sur trois jours. Ont participé : J. Avelino, A. Olivas, C. Rivera, 
M. Leandro.

4.1. Principe des pièges
Les pièges de Burkard sont constitués d’un moteur qui permet l’aspiration de l’air et d’une 
chambre dans laquelle s’engouffre cet air, par un orifice d'aspiration en fente de 14 mm x 2 
mm (Fig. 1).
Dans cette chambre tourne un tambour que l’on recouvre d’une bande de piégeage enduite 
d’un gel collant. Les particules en suspension dans l’air aspiré viennent se coller sur la bande 
lorsqu’elle passe devant l’orifice d’aspiration.

4.2. Types de piège
Au CATIE, deux types de pièges sont disponibles. Ils fonctionnent selon le même principe 
mais l’un tourne à vitesse unique (une révolution de tambour par 7 jours) alors que les 3 
autres pièges peuvent être réglés pour une révolution allant de 1 heure à 7 jours. Les 
deuxièmes pièges sont plus légers et d’un usage plus aisé.

4.3. Préparation et mise en place de la bande
Le tambour retiré du piège est fixé sur le support fourni par Burkard (Fig. 2) permettant de 
placer la bande et de l’enduire du gel collant. Les opérations suivantes doivent être réalisées 

coller un ruban adhésif double face de part et d’autre du repère noir central (B) de la 
figure 3. La largeur de ce morceau de ruban devra être telle qu’il n’atteigne pas le 
repère noir A ni le repère vert. Seule la partie située entre les repères vert et A noir ne 
sera pas exposée à l’orifice d’aspiration.
Placer la bande autour du tambour en s’assurant qu’elle est bien appliquée sur sa 
surface, droite, et que la jonction entre ses deux extrémités se situe sur ou à proximité 
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du repère noir B. Pour cette opération, il est recommandé d’utiliser des gants en latex 
afin d’éviter de laisser des traces de doigts sur la bande
Enduire la bande de gel collant en utilisant un objet plat et assez souple de la largeur 
de la bande. L’application se fera en faisant tourner le support du tambour à vitesse 
régulière et assez rapide. La couche de gel devra être fine de manière à permettre une 
bonne observation des spores.

Figure 1. Constitution d’un piège de Burkard (modèle à révolution hebdomadaire)
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Figure 2. Support pour tambour utilisé pour le montage de la bande de piégeage
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Composition du gel de piégeage

Notice Burkard

Vaseline wax 150 ml
Paraffine wax 18g
Phénol 10g

Composition Suffert

Vaseline solide 150g
Cire de paraffine 18g
Phénol 10g
Hexane 20 ml

Composition Cirad Guyane (difficulté d’importer le Phénol en Guyane)

Vaseline solide 150 g (vaseline de coiffure)
Huile de paraffine 18g
Ethanol 10g
Hexane 20 ml

Composition proposée pour le CATIE (en fonction des produits disponibles et après essais)

Vaseline solide 112.5 g (vaseline de coiffure)
Huile de vaseline 37.5 g
Cire de paraffine 18g
Ethanol 10g

Pas d’hexane disponible au CATIE. Le toluène, suggéré par Burkard, a été testé mais il a été 
jugé préférable de ne pas l’utiliser car il est toxique et dégage une forte odeur désagréable.

Le mélange se fait à chaud avec un agitateur magnétique. L’ajout d’une part d’huile de 
vaseline a pour but d’amollir la préparation car la vaseline solide ajoutée à la cire de paraffine, 
elle-même solide, donne un mélange qui n’est pas assez fluide et est difficile à étaler.
La conservation se fait dans un récipient fermé au réfrigérateur.
Il a été constaté des problèmes de mélange de l’éthanol avec les autres composants lorsque le 
toluène a été écarté. En Guyane, avec l’hexane, le problème ne se pose pas. Une fois refroidi, 
le mélange doit se présenter sous la forme d'une pâte blanchâtre facile à étaler mais pas t op 
liquide.
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Préparation pour le montage de la bande sur lames

Burkard commercialise le Mowiol, qui remplace le Gelvatol, seul produit disponible en 
Guyane et au CATIE.
La notice Burkard ne concerne que le Mowiol, produit liquide, alors que le Gelvatol est un 
produit solide.
Pour la préparation du Gelvatol, il sera fait référence au travail de Suffert.

Notice Burkard

Mowiol 35 g
Eau distillée 100 ml
Glycérol 50 ml
Phénol 2g

Composition Suffert

Gelvatol 35 g
Eau distillée 100 ml
Glycérol 50 g
Phénol 2g

Composition Cirad Guyane (difficulté d’importer le phénol en Guyane)

Gelvatol 35 g
Eau distillée 100 ml
Glycérol 50 g

Composition proposée pour le CATIE (en fonction des produits disponibles et après essais)

Gelvatol 35 g
Eau distillée 100 ml
Glycérol 50 g

Le mélange se fait à chaud avec un agitateur magnétique. Pour une bonne dissolution du 
Gelvatol, il est nécessaire que la quantité d’eau soit suffisante. Dans les essais menés au 
CATIE, il a été nécessaire de mettre 250 ml d’eau pour une bonne dissolution. Il peut donc 
être judicieux de réduire la quantité de Gelvatol de moitié.
La conservation se fait dans un récipient fermé au réfrigérateur.
A titre indicatif, la quantité de mélange préparée durant la formation peut assurer plus d’une 
année d’observation.
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Figure 3. Montage du tambour sur le piège de Burkard (modèle à révolution variable)

Figure 4. Tambour de piège à révolution variable et boite de transport.
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4.4. Montage du tambour et mise en route du piège

4.4.1. Réglage du débit d’aspiration
Le réglage du débit d’aspiration se fait de préférence avec un tambour sans bande afin de ne 
pas perturber l’aspiration des spores. Le débit est contrôlé à l’aide du débitmètre. Il doit être 
réglé à 10 L/min (débit de référence) avec la vis situé à l’intérieur du capot inférieur du piège 
à révolution hebdomadaire, à l’extérieur de ce capot pour le piège à révolution variable. Le 
haut du repère du débitmètre doit se trouver au niveau du repère 10 L/min.

4.4.2. Remontage du ressort du tambour
Avant de monter le tambour sur le piège, il est nécessaire, dans le cas du piège à révolution 
hebdomadaire, de remonter le mécanisme de rotation du tambour. Le remontage s’effectue en 
sens inverse des aiguilles d’une montre. Pour le piège à révolution variable, cette opération 
n’est pas nécessaire. Le mouvement du tambour est assuré par la même alimentation que celle 
du moteur d’aspiration.

4.5. Mise en place du tambour dans le piège - mise en route du piège
Une fois la bande mise en place et enduite de gel collant, le tambour est retiré du support de 
préparation et transportée au champ dans une boite spécialement prévue à cet effet (Fig. 4) 
Une fois au champ, le tambour est placé dans le piège. Pour le piège à révolution 
hebdomadaire, le repère rouge devra être placé en face du repère en pointe situé dans la partie 
supérieure du piège afin que le repère vert se trouve en face de l’orifice d’aspiration de l’air 
(Fig. 3). Pour les pièges à révolution variable qui n’ont pas ce repère rouge (Fig. 4), le repère 
vert sera place juste en face de la ligne verte située sur la parti fixe du piège et qui indique la 
position de l’orifice d’aspiration de l’air. Il est conseillé de matérialiser le début du piégeage 
par une ligne tracée avec une aiguille fine à la base de l’orifice d’aspiration. Le tambour 
tourne dans le sens des aiguilles d’une montre. Le piégeage commence donc au repère vert 
pour se terminer au repère noir A. Il y a donc 9 mm de bande (entre le repère noir A et le 
repère vert) qui ne passent pas devant l’orifice d’aspiration. Le périmètre du tambour, donc la 
longueur de la bande de piégeage est donc de 345 mm pour 336 mm de piégeage.
Le piège fonctionne avec une batterie de 12 Volts, permettant un débit régulier pendant 3 à 4 
jours.

4.6. Prélèvement de la bande de piégeage
Une fois le tambour sorti du piège et replacé sur son support, il est possible de prélever la 
bande. Le démontage de la bande doit se faire dans le sens inverse des aiguilles d'une montre, 
c'est-à-dire dans le sens opposé à celui de la rotation des aiguilles du tambour. L’extrémité 
initiale est collée avec un ruban adhésif double face au début de la règle de découpe fournie 
par Burkard, en s'assurant que le point de départ du piégeage (trait tracé à l’aiguille) se situe 
bien au début des graduations. La bande est étalée et maintenue à l’autre extrémité avec un 
ruban adhésif double face.
Les règles de découpages sont prévues pour le piège à révolution hebdomadaire, c'est-à-dire 
avec des repères placés tous les 48 mm (24 heures de piégeage). Le découpage de la bande se 
fait donc en fragments de 48 mm. Les 48 premiers millimètres sont découpés en graduations 
de 2 en 2 mm qui permettent d’adapter la découpe, en particulier pour le piège de type à 
révolution variable, en veillan à ce que la longueur de bande n’excède pas celle des lames qui 
seront utilisées pour le comptage.
Le découpage est une opération délicate car la bande n’est fixée que par une extrémité dès que 
le premier tronçon est coupé. Il doit être effectué avec un scalpel très coupant ou avec une 
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lame de rasoir. La bande peut être tenue avec une pince fine sur ses bords qui ne passent pas 
devant l’orifice d’aspiration.

4.7. Montage de la bande sur les lames
Les tronçons de bande sont placés sur des lames pour observation au microscope.

Enduire la lame avec une couche fine et bien étalée de Gelvatol (1 goutte suffit) 
Déposer le tronçon de bande, face collante vers l’extérieur.

Il n’est pas indispensable de mettre une lamelle. La conservation est de plusieurs mois, à 
l’abri des poussières.
Selon la notice Burkard, le Mowiol, donc probablement aussi le Gelvatol, sert à la fois 
d'adhésif sur la bande de piégeage (à la place de celui à base de vaseline et paraffine) et de 
mélange pour recouvrir les bandes de piégeage montées sur lame avant observation (après 
ajout éventuel de bleu Trypan). Selon Burkard, le mélange à base de vaseline et paraffine peut 
aussi servir pour cet usage.
En Guyane, le Gelvatol est donc utilisé pour faire adhérer les bandes de piégeage aux lames. 
Il n’est pas apparu nécessaire d’en recouvrir la bande de piégeage mais cela demeure une 
option à retenir le cas échéant.

4.8. Comptage des spores
Il se fait au microscope. Il n’est pas indispensable d’observer toute la lame : la plupart des 
auteurs observent un transect par heure, perpendiculaire au sens de rotation de la bande.
Il est important de bien déterminer la largeur du (ou des) transect(s) observés pour chaque 
heure. En effet, il sera nécessaire de rapporter le nombre de spores observées à la surface 
correspondant à une heure d’aspiration.

On aura donc les relations suivantes

Nombre estimé de spores par heure = Nombre de spores comptées x largeur de bande correspondant à une heure 
largeur de bande observée

Nombre estimé de spores par m3 d'air = Nombre de spores comptées x largeur de bande correspondant à une heure 
largeur de bande observée x 0.6

Dans le cas du piège à révolution hebdomadaire, la largeur de bande correspondant à une 
heure est de 2 mm.

Dans le cas des pièges à révolution variable, la largeur de bande correspondant à une heure 
est variable selon la vitesse de rotation adoptée. Pour des raisons de facilité de découpage, il a 
été décidé d’adopter une vitesse de rotation de 4 jours par tour de tambour, soit 336 mm.
11 sera donc préférable de couper des tronçons de bande de 42 mm (au lieu de 48 mm), 
correspondant à 12 heures de piégeage. Chaque heure de piégeage est donc représentée par 
une largeur de bande de 42/12 = 3.5 mm.
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Avec les microscopes disponibles au CATIE, il s’est avéré que la meilleure observation des 
spores est obtenue avec l’objectif de x 40, soit un grossissement de 10x40 = 400. Le champ 
observé est de 0.48 mm, approché pour les calculs à 0.5 mm.

Les relations deviennent donc les suivantes :

Dans le cas du piège à révolution hebdomadaire

Nombre estimé de spores par heure = Nombre de spores comptées x 2 
0.5

Nombre estimé de spores par m3 d'air = Nombre de spores comptées x 2
0.5 x 0.6

Dans le cas du piège à révolution variable, afin d'augmenter la proportion de surface de 
bande observée, il a été décidé de compter les spores sur 2 transects par heure ; on a donc :

Nombre estimé de spores par heure = Nombre de spores comptées x 3.5 = Nombre de spores comptées x 3.5
0.5x2

  Nombre estimé de spores par m3 d'air = Nombre de spores comptées x 3.5 = Nombre de spores comptées x 3.5
0.5x2x0.6 0.6

4.9. Détermination de la période de piégeage

4.9.1. Cas d’un piège de type à révolution hebdomadaire
Une heure de collecte correspond à 2 mm sur la bande de piégeage. D'autre part la largeur de 
l’orifice d’aspiration est aussi de 2 mm.
De ce fait, si l’on prend un fragment quelconque X de 2 mm sur la bande, on constate qu’il 
s’écoule 2 heures entre sa pénétration au bas de l’orifice d’aspiration et sa sortie au haut de 
l’orifice (Fig.5 A). Pour un fragment de 1 mm, il s’écoulera 1 h30. Ainsi, plus un tronçon est 
court, plus son passage devant l’orifice sera bref, et plus il sera possible d’être précis sur le 
moment de la capture (Fig. 5B).
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Figure 5. Schéma représentant la durée de passage devant l’orifice d’aspiration d’une 
longueur de bande de 2 mm et de 1 mm pour un piège à révolution hebdomadaire.

On a donc les correspondances du tableau 1 qui permettent de tracer la droite de la figure 6.

Tableau 1. Relations entre la longueur de bande observée et la durée de passage devant 
l’orifice d’aspiration pour un piège à révolution hebdomadaire.

Longueur observée
Durée de passage 

devant l'orifice
2.00 mm 2 heure
1.00 mm 1.5 heure
0.50 mm 1.25 heure
0.25 mm 1.125 heure

0.01 mm (100 um) 1.05 heure (63 minutes)
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Figure 6. Relations entre la longueur de bande observée et la durée de passage devant 
l’orifice d’aspiration pour un piège à révolution hebdomadaire.

Dans le cas présent, la longueur de bande correspondant à un transect observé de 0.5 mm 
passera devant l’orifice en 1 hl5. (Fig. 7)

Figure 7. Schéma représentant la durée de passage devant l’orifice d’aspiration d'une 
longueur de bande de 0.5 mm correspondant au transect observé au microscope, pour un 
piège à révolution hebdomadaire.

Par conséquent, lorsqu’on compte N spores sur un tronçon de bande de 0.5 mm dont on 
sait qu’il a commencé à passer devant l’orifice d’aspiration à 9h00, on peut dire que la 
quantité estimée de spores piégées par heure Nh dans une période comprise entre 9h00 
et 10hl5 est de :

Nh = N x 2 / 0.5 = N x 4
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4.9.2. Cas d’un piège de type 2

Dans le cas d’un piège de type 2 qui tourne à raison de 4 jours par révolution du tambour, 
chaque tronçon de 3.5 mm représente une heure de piégeage qui se situe dans une période de 
1 h34 (Fig. 8). Un tronçon de 0.5 mm correspond donc à un temps de passage de 1/7 d’heure.

Figure 8. Schéma représentant la durée de passage devant l’orifice d’aspiration d’une 
longueur de bande de 3.5 mm pour un piège à révolution de 4 jours.

Dans le cas du tronçon de 0.5 mm correspondant à l’objectif retenu pour le comptage, son 
passage devant l’orifice s’étendra sur une plage horaire de 43 mn (Fig. 9).

Figure 9. Schéma représentant la durée de passage devant l’orifice d’aspiration d’une 
longueur de bande de 0.5 mm correspondant au transect observé au microscope, pour un 
piège à révolution de 4 jours.

horaire de piégeage àLes trois premiers transects permettent donc de connaître la plage 
l’intérieur d’une heure définie (Fig. 10).
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Figure 10. Schéma représentant la durée de passage devant l’orifice d’aspiration des 3 
premiers transects de 0.5 mm chacun correspondant aux trois premiers transects observables 
au microscope, pour un piège à révolution de 4 jours, de manière à être sûr de se situer dans 
une même heure d'observation.

Comme il a été décidé de compter les spores sur 2 transects par heure, le deuxième et le 
troisième, la longueur observée par heure est donc de 1 mm, soit 29 % de la portion de bande 
représentant une heure.

Par conséquent, lorsqu’on compte N spores sur les deux tronçons de bande de 0.5 mm 
chacun dont on sait qu’il a commencé à passer devant l’orifice à 9h09 et 9hl7, on peut 
dire que la quantité estimée de spores piégées par heure Nh dans une période comprise 
entre 9h00 et 10h00 est de :

Nh = (N X 3.5) / (2 X 0.5) = N x 3.5

Dans la pratique, sous le microscope, il sera nécessaire de se placer sur la graduation de début 
d’heure, de se décaler de 0.5 mm pour se placer sur le début du 2e transect, puis de compter 
les spores sur toute la largeur de la bande. Une fois ce transect terminé, on se décalera à 
nouveau de 0.5 mm pour se placer sur le début du 3e transect, puis on comptera les spores sur 
toute la largeur de la bande dans le sens inverse de l’observation du 2e transect.
On se décalera ensuite de 2.5 mm pour se placer au début de l’heure suivante et on 
recommencera la même opération.
11 est nécessaire de bien prendre les repères et de les noter sur la feuille de comptage en face 
de chaque transect. Ainsi, il sera toujours possible d’interrompre l’observation et même de 
retirer la lame tout en restant en mesure de la replacer au point de l'interruption.

4.10. Précautions importantes
- Vérifier que l’orifice ne se bouche pas
- Vérifier que le piège peut tourner sur lui-même (défaire la goupille)
- Avoir toujours au moins un moteur de rechange
- Ne pas oublier de remonter le moteur du tambour
- Changer la batterie tous les 3 jours
- Bien mettre le trait rouge sous la pointe
- Vérifier le bon état du joint noir
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- Tenir compte de la vitesse de rotation du tambour pour déterminer la longueur de bande 
par unité de temps

5. Echanges scientifiques

5.1. Maladies observées sur caféier au cours de la mission 
Quatre maladies et un ravageur ont été observés sur le terrain :

Hemileia vastatrix, agent de la rouille du caféier. C’est un parasite obligatoire qui se propage 
presque exclusivement par multiplication asexuée (urédospores). Ses spores se repèrent à leur 
couleur orangée très marquée. Cette maladie peut entraîner de fortes défoliations.

Corticium koleroga : il se présente sous forme de filaments mycéliens (type rhizomorphes) 
sur le tronc et les branches qui atteignent les feuilles et créent de très grandes nécroses noires 
puis la mort de la feuille. La feuille morte reste accrochée au rameau par le mycélium. Cette 
maladie se rencontre plutôt sous ombrage, à basse altitude. Elle aime la pluie et l’humidité.
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Phoma costaricensis attaque les jeunes feuilles blessées par le vent. Il crée des nécroses qui 
déforment les feuilles en forme de virgule. On le trouve plutôt en zones fraîches.

Cercospora coffeicola : il occasionne des nécroses assez rondes entourées d’un halo jaune. Ce 
champignon aime l’ensoleillement. Ses dégâts se rencontrent sur feuilles et fruits.

Mycena citricolor : attaque les fruits et les tiges. Il provoque des nécroses rondes sans halo, à 
l’aspect sec. On note la présence, sur la nécrose, des filaments portant chacun à son extrémité 
une gemme (fausse spore, visible à l’œil nu) qui propage la maladie. On la retrouve au centre 
des nécroses.
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Hypothelemus hampei : les femelles de ce scolyte se déplacent à la recherche de baies à 
pénétrer (de préférence par le somment). 11 faut des baies pas trop tendres. La femelle 
consomme la graine et s’y multiplie.

Les vieilles baies restées sur l’arbre ou au sol constituent le réservoir. Seuls les traitements à 
l’endosulfan endosulfan ou Beauveria (champignon entomophage) ou l’utilisation de piège à 
scolytes (mélange éthanol + méthanol) présentent une certaine efficacité.
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Il existe aussi des nématodes qui n’ont pas été observés et apparaissent en général lorsque le 
matériel provient de pépinières déjà infectées.

5.2. Recherche effectuées au CATIE en phytopathologie
Les recherches en phytopathologie au CATIE sont essentiellement orientées vers l’effet du 
paysage (occupation des sols) sur la dispersion des ravageurs et maladies et leur conséquences 
sur les dégâts et rendements. La fragmentation des cultures comme moyen de lutte est une 
préoccupation de la recherche en phytopathologie, de même que les conséquences des 
associations culturales et des types d’ombrages adoptés. Sur caféier, les travaux portent 
principalement sur la rouille et les scolytes. Sur cacaoyer, elles concernent la moniliose. Elles 
associent la description de l’occupation des sols, l’observation de la dispersion grâce à des 
piégeages et les sources d'inoculum ou réservoirs d’insectes.

Certaines de ces recherches pourraient être transposables dans le cas de l’hévéa : la 
dispersion, quasiment inconnue, pourrait être étudiée en Guyane, de même que la vitesse 
d’envahissement d’une parcelle. En Guyane pourrait-être abordée aussi la question de 
l’incidence de l’occupation des sols.
L’utilisation de la défoliation artificielle pour faire chuter la charge d’inoculum mérite d’être 
testée mais en relation avec la dispersion. Cela ne pourrait se faire que dans un pays avec une 
hévéaculture industrielle.
A plus grande échelle, le système SIG et les photographies satellitaires donnant la NDV1 
couplées à des observations de terrain (densité foliaire, maladie, rendements), pourraient 
permettre de suivre l’évolution du SALB, et même d’évaluer ses conséquences sur les 
rendements. Cela donnerait des indications sur les zones à risque et les zones escape ainsi que 
des indications sur les conséquences possibles de l’introduction de la maladie sur les 
continents indemnes.
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Les discussions avec J. Avelino ont permis à chacun de présenter ses activités et résultats et 
l’échange de bibliographie.

6. Références

Suffert F., 1999. Effet du climat sur la progression au camp d’épidémies de rouille jaune 
(Puccinia striiformis Westend.) et de rouille brune (Puccinia recóndita Rob. Ex Desm.f.sp. 
triticï) sur blé. Mémoire de DAA, 1NRA-ENSAR.

Anonyme. Operating Instructions. 7-day recording volumetric spore trap, Burkard 
manufacturing CoLtd. 13 pp.

Anonyme. Sporewatch spore & pollen sampler, Burkard Scientific Limited, Agronomic 
Division, 15 pp.

J. Guyot - Rapport de mission au Costa Rica - 5 au 14 mars 2010 21



CIRAD-DIST
Unité bibliothèque 
Lavalette


